
L'AI DU LECTEUR

Mais Johnson prit UIL air effrayé.
-Quel testament? cria-t-il aussitôt, qui

est-ce qui a parlé du testament i
-Personne, répondit Tommy qui avait

repris son impassibilité ordinaire.
Johnson par la miîin sur son front glacé

et continua en tordant une mèche de ses
cheveux humides :

-Dans le temps quand j'étaie pris de
mon accès comme aujourd'hui, tous les
gars d'ici disaient et toi-même 'T'omîmy, tu
as peut-être (lit: " C'est le whisky " eh
bien ! non : ce n'était pas le whisky, c'é-
tait le poison, le poison (lu vif argent.
Voilà ce que j'ai, je suis empoisonné !..
Assurément, reprit-il, tu dois savoir cela,
toi qui as lu ; les honnes qlui travaillent
dans le cinabre sont condamnés à subir
cette inilluence tôt ou tard, ils sont péné
trés, saturés de mercure.

-Et qii'allez-'ous faire contre cela ? de-
manda Tommuy.

-Quand l'argent sera arrivé et <lue
j'aurai commencé à exploiter ina mine,
j'irai à New-York. Je demanderai au bu-
vetier (le l'hôtel de me conduire chez le
plus célèbre médecin de la ville. Il m'y
mènera et j'expliquerai ainsi mon cas: Pé-
nétré, saturé (le mercure ; un an de cina-
bre ; combien pour ime guérir ?-Cing
mille dollars ; avalez ces deux pilules en
vous couchant, prenez un nombre égal de
ces paquets de poudre à vos repas et re-
passez me voir dans une semaine.-Au
bout de la semaine je suis guéri et je signe
un certificat pou- le médecin.

Encouragé par l'attention soutenue <le
Tolnlmy, Johlnson continua :

-Me voilà guéri, hein ! Je lis au bu-
vetier : Faites-moi voir la pins grande, la
plus magnifique des maisons qui soient en
vente ici. Ul me la montre et me conduit
chez le propriétaire. Alors je <lis: Quel
prix voulez-vous (le cette maison ! Comme
tu penses, le propriétaire nie toise dédai-
gneusement de la tête aux pieds et mue
dit : Passez votre chemin, vieux fou. Na-
turellement, je lui allonge un coup (le
poing sur l'Sil gauche, il me fait les ex-
cuses, je lui paye son prix et tout est dit.
Je meuble la maison d'acajou, j'y accu-
mule des provisions et nous nous instal-
lons là, toi et moi, 'T'ommiy, toi et moi.

Le versant de la montagne n'était plus
surchauffé par le soleil, l'ombre <les grands
pins commençait à s'étendre sur le placer
(le Johnson, et l'air froid envahissait la
caverne avec l'obscurité.

Dans le crépuscule <roissant, deux pru-
nelles étincelaient., c'étaient celles <le
Johnson, qui continuait ainsi :

-Un jour nous donnons un grand
dîner, nous invitons des gouverneurs, des
membres du Congrès, des gentlemen <le la
fashion, et moi parmi eux, j'invite un
homme qui porte très haut la tête, un
homme que j'ai bien connu autrefois, mais
tu ne sais pas que je le connais parce qu'il
ne se souvient seulement pas <le moi ! -
Il vient naturellement, il s'assied en face

de moi et je l'observe. Il est plein d'ai- rencontrêt
sanee, cet homme, et d'une gaieté char- htit le su
mante, et il s'essuie la bouche avec un laientdan
mouchoir blanc et il sourit... à un mo- c
ment nos yeux se rencontrent : " Un verre poussiér(<
de vin avec vous, monsieur Jonson. l suivre, i
remplit soI verre, je remplis le mien ; il cone i n
se lève, je me lève ; alors je lui jette au le plus pi-
visage, à son danné visage qui ricane let et i-pm
toujours, le vin avec le verre. l s'éi- Malgré
ce sur moi, car il est très agile, cet h1om1- esprit dév
nie, très agile, mais on le retient et il fixe,
s'éerie " Qui doin1 êtes-vous ? " Et je iager, y
réponds : " Skaggs )ieu te damne, itoyât a p
Skaggs ! Regarde-moi ! recon nais- moi !... rofondu
11cmî s-Illoî illit femme, i-cit 1< loi mîîîîaî tînutes les

ant, rends-moi r tque ti r ni'ans <u

naut deusu

vo<lé ; em-oil'hlleuînî q1ue tui 1li'asàtiiai.
pîris i-(- n ls-ni i ina salitit e , L u als ile- <Ireilse ti
truite reiîls-îîîoi les <iliioz derii-res ut-, pîar
ahiles <le mna %ie désle, iiil-iii tould, ravilis au
Dieu te duiiiie et reste si ti lie yenNiU iue pouiant,
je t'arr-achie le ceur '' Jet iati rel luit g-i gt, Iguiir la mi

omiiy, Coimme Cet hiomume nepeut c ri mm releva. unl
illo r-endre, <e lut arrache< le <<iu, moin irait le~ Co(

nJe lui arratile le leplu p
La fureur bestiale qlui a '-ait glili nl.iolvelliel

mlent allnié le d'giiI<e .1 <hiisoI, avtai t, p)a dle lu i.
quand il eut fini, fai t plale à et'expression e
(le ruse quii luii <'tai t h ab i tuelle. ~

-Tu. Cr-ois quo «Illne pelnd ra pr< cela, de-miandi ai
Tloiiny ? Point flu tout, mon Je )litsî. *le
vais drioit atu plus Célèbre avccait, et je li u

espit laév

explique : I l pair le n -u id fx

vous compri ez satur (mele iiit'iei ie 0>0 laii , qi

Alois il digue de l'a-il et Cour t <'Npique dan il se i

]l Chose au cuge. mai Ce roc iui<- iî

iliý cenagrhayt

pa responseable, C'est le poiîson qui l'a digtir laitégarié. ", Naturellemîenit il proui (les '' J LI

tiroloî <le oy'trà j

Rtns-mi 'appelle, tri, eloi m et t u<tele
<lis C(outillenit tu Ill'as vu ter-ribl d<-<ai i mes 11VCll
accés ; e docteur q i in a soigné vie

pris ;rendsmoi masmitéque tuas dé

atussi et asur qju'il ill'a v-<t virrayant. plit(;
le jy, sns se d oer la eie denéli-
bére s, dr a i n verdict d'acquitte- , I e » it

meut pour etuse d'aliénation mnentle taegels.

Péétré, satu é dc home e peu' t i n i
Dans s surexcitation qui augmentait Bill

toujoîurs, .1Macisont s'étaiit (liesste sur- ses

p)ied.', mtais il serait tombé)ý si 'Touiliy nle (l'uî au1
l'eut soutenu et poursé a J grhns a . A lit

la Clarté plus vive li dehors, il Constatatitde

roulanmi-d

surî Soi)i visaýge d'onî jaun îe pâle unti chanmge-Cope
mlent, sin«Iglie q c'<ui l'iniquiéta. Au pi11lis quelqu
vite il etraiia voers la abae, réussit i la ri
le faire coucher soi lat planiche mnal rabotée
qui lui servait <le lit ,lîlais la faîçonr doigt
il tremblait redoubla soi anxmiété.

-Onîcle B>eil, lit-il, écoutez, je Cours à Ce quIi
lat ville. .. à lat ville, vous coiiIpr*cei. liesÎuit et
pour cherchier le docteur. TI lie faut li dis1nîi-cti
vous lever, iii bouger avant que je sois tendu e
reunu, euteidez-vous i p taès àaibl

J Oliiison fit violemnit unsiglie (le tête îîioe
diliruqatif. Chose lui é

-Je serai (le retour dans deux heures. por 1
L'iTstant d'après il était on route. l

Une heure plus tard, deux muletiers
qui passaient sur la route de Placerville,

périale d
l'avoir vI
et un nto

rent un holmne échevelé, ruisse-
eur, dont les yeux ellarés rou-
s leurs orbites, et dont les habits
ar les ronuees étaient souillés de
rouge. Ils voulurent le pour-

Lis tout à coup, il se retourna
e hôte enragée sur celui qiui était
ès de lui, lui arracha son pisto-
it la fuite.
toutes les vacillations (le son

oyé, il s'était Cramponné a une
il voulait atteindre la rivière, y
ploiger aut besoin, pourvu qu'il
tiais ses persécuteurs lais ses
rs troublées, pourvu qu'il y lavAt
taches avec tous les souvenirs
Aussi il hlissait d'uni buisson
e, d'un galet à une souche pou-
ntôt s'aiccroeliait, retenliu uin ils-
les lianies, disparaissant, dans les
X ramiips brutales jusil'àL ce que
tgiiîigOla lit, trébuchant , il attei-
ve ou il obaila exténué ; il se
anlIce'la, et sur îtu rocher qui bar-
iranit, iipétieux de lai rivière, il

es bais tendilus e't il rsta lisals
nt Commne si la vie s'étaiit échap-

* *

-t-il quelque Chose pour moi ?
t Toinunity Islingtoi, huit jours
quand la diligelce lit halte de-

leansiont flouse.
ii faisait son entrée majestueuse

uvette, ie répondit pas d'abord,
etournant vers un étran.gr qui
derrière lui, il lui désgn ld

eunte garçont.
igelr à soni tongr se retourna d'on

esse pi '-t regI--der ToIiny avec

sité qui devint aussitôt do lai

t-il rien pour moi ? répéta Tonuiy
ns d'assurance, troublé qu'il était

ent le d lill et l'exaieni de lI'.

a-cha droit vers le coiiptoir et
etre adossé, il dévisag<'a Tomihy
le satisfa lcti cotule, et lui

uniie lenite'uri calculée:
Cent mille dollars cmanet
million en perspective pouvant
pouri quelque chose, il y ai en eIlet
chose pour toi, majoir!

tonne une idée très curieuse <le
des iiiiiurs d'Angel, c'est que la

on de -J ohnson, et l'héritage intat-
Tolimmy, n'émurent la colontie que
emilent eni -omiiparaison dlu ce fait
ux <lue Johnson eût quelque
aisser à quelqu'un.
e sort (le Joison, il ie faisait
ul doute. Les voyageurs <le l'im-
la.diligence <le nuit pi-étendaient

u couché sur le galet du rivage,
mimé Finnt, de Robinson's Fierry,


